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U n i v e r s i t é c a t h o l i q u e 

Ecole des Hwtes Etales Industrielles 
En apprenant ta (Muta distiaction dont 

teur directeur. M la cul joel Aroould. venait 
d'eue l'objet de la part do la Reioe régente 
d Espagne, les élèves des Hautes Etude* 
Industrielles se sont réunis spontanément 
•o lre deux cours pour porter à leur vénéré 
Chef leur» |oyeuse» félicitations et l'un d'eux, 
M de Lestrude deConty. candidat in^ometir 
•V* l.oisiéine année. aVxnrnnaut au nom du 
(vus. '<" a fait le joli peut njtfwvli que voici : 

Mon ûoJorieî, 

Le* étevea de I Ecole InctiMtrialla dont je suia 
fnumble interpre te sont heures» éa venir vos* 
offrir leur» plu» sincère» félicitations au sujet 
de votre récente nomination, daa» l'ordre de 
Charles III. 

C'est un nouvel hoaatnage M t racial dont 
S'entourent vos méritée et dexliné * oarftire le 
eouronnement d'une vie toute d« dignité, de 
labeur M de dévouement (aile que fut la vôtre. 

• Il n'v a plus de Pyrénées > disait-oa autre-
tels et d aucuns seraient tentes de répeter la 
sa* me parole au sujet de cette décorai ion. 

Mai» le» Pyrénées restent toujours une fron
tière formidable Aussi l'honneur qui vos» 
revient s'en accroît d'autant plus, car II a f»ltu 
»otre mérite et tout votre mérite pour que les 
échos an aient pu franchir cette itamere et por
ter votre nom jusqu'à la cour d'R-pagiie. 

Motre éjt'l-ine nous rend exurnanis aussi 
sou» nous pernlettres de prendre un peu de 
l'honneur qui vous eat échu et de nous en mon 
|»*r fier- S notre tour. 

.Vous ooux réservons également le plaisir de 
vous offrir les insignes de l'ordre et nous espé
rons pouvoir vous les remettre le jour de notre 
fé'e patronale. 

Sous nous associons donc, mon aolooel, de 
teut eceur. à la joie si légitime que doit vous 
procurer une utile récompense, et avec no-
compliment», noua tenon» à voua apporter le 
témoignage de la r»e*nn»i»sanre nue vous ont 
acquis le dévouement et l'intérêt dont vous 
M cassez de nous donner les preuves. 

M. la ••ulooel A mou M, très touché d'une 
aussi déli.-ate démarche a répondu A ne» 
élèves qu'il recevait leurs Mlicifalinns avec 
d'autant plu» de |>l«istr qu'on devait en re
porter sur SSSa mêmes Is plus prmide part 
Car, si utfniawea travaux perMui"i<!> m I pu 
lui attirer l'attention <lu gouvei ii-rnwut d'Ka-
pagne, c'est surtout ta renommée de l'Bc«»le 
qui a su franchir las Py renées et mériter 
(•auguste hienveillanee A- la Reine 

Cue telle iTMtiuresiatiou de sympathie at 
dV satisfaotion fait la plus grand honneur i 
l'autorité du maître s i aux seuua»OAis dos 
disciples. 

LES RAMEAUX 
Alors on spore- >it au tournant de Is rouis 
On hamme qui venait sur un Annn. 
Cet homme dont ebaoua se redisait la nom 
Etait le même S qui tsdock. I autre semaine. 
Avait jeté du haut du temnlo uu or* «ta haine. 
Il avait les cheveux partagea sur le froot. 
St Isa petits so/ssta sorlsisat Ass branches r— r— i varies: 
El do partout, dos champs, dos toits, des bras 

[obscurs. 
RI de Jérusalem, dont os voyait le» mura. 
Sortait la foule, gaie, heureuse, iiéle-méle. 
Des mères loi moatialent Isurs Sis S ta s u -

[melle. 
Et las vieillard» criaient : Botanna I Quelques-

Isjoa 
Soufflaient sur des réetisuds ou brûlaient des 

[parfums. 
n s'avançait avec Is calme du mystère ; 
Et cas hommes louaient cet nomme, st sur is 

[terre 
Fteniiajo/H leurs habita pour «uU psavat dessus. 
SSnw>intMÏ« I» — tS<Hi>iv d» rwwirn'e A la Mie w i -

iaa-< ni use nuioiirre on avaat du ourtette. 
_ tiiit d>-aienl : « QuaDieu le Père te protège : 
Voilà celui qui vient pour nous rendre meil

leurs I > 
Lai. pensif, regarda Jérusalem, la» fleurs. 
Le s iieil su r'u« hast des cteux Comme une 

[fêle. 
Ose tapis sous ses pieds, ces rameaux sur sa 

[afosj 
Et le» remme» chanter, st Is peuple accourir 
Et sourit en datant : 

s Je vei» bientôt mourir • 
Victor Hueo 

Pour cause do dissolution do sodés» 

LIQUIDATION 
Je* Brome». Garniture» de Chemin**. Ohiett 

d'Art. Appareil*d" Belmirau*.Chenata.etc. 

PACtt-DURDAN ET FILS 
Ru» E**juermen*t, 65, LILLE 

ECHOS 
Les Charcutais ont fait grand bruit d» s 

projet» de taxes dirréreolieilee déposé* par 
M tiaivel au atéfasl.et i la Oismhi-« par al M 
Lauraiiie, Cunéo d l i m a n o et C«, lesquels 
projet s, après uo laborieux travail de six 
mots, furent appuyés par 40 mille signa-
flsssTM 

Eo réponse 4 aos Moeoieurs, ooo sénateurs 
ot députés du Nord oui obtenu do concentrer 
sans les mains de M. Rose, secrétaire du 
fiomiié parlementaire de notre région , 
130 186 signatures D'autres suivront encore, 
notamment celles racueilliea par Mil Pli 
ehoo et Henry Oochiu. Bref, en quinze 
ours on aura recueilli îaouW sigoatures 
èans le Nord. 

La riposte n'a pas «Vue, comme on le 
voit : Ne parlons pas d'un adversaire par 
erre. 

C0HC0IIRSIIU5IC»! DE LILLE 
Nombre ri'.idl^aioass.iitdéji .. voua, et 

beaucoup d'autres sont annoiK'''> 
M te gén.-ral Jyaunerod a » dt â la 

ville le prêt de milliers de fourni.ui à noces 
sairee pour le couchage des IJ ,'P'' "uistes. 
\J*» membres dus suciuie* musican* sont 
doue dés à présent assurés de trouver à 
Lille pour le prix ds «a franc par nuit un 
logaineut convenable 

D'autre pari, une enquête récemment faite 
samrùs de» restaurateurs a établi quon trou
verait facilement un repas confortable pour 
Il u n i de t fr. » a 2 francs 

Pour terminer, nous pouvons annoncer 
aux sociétés du département du Nord que 
c-l.es d'entre elles qui voud'-aierit organiser 
dos tombons pour couvrir les frais du con
cours de Lille, obtiendront aisément l'auto
risation préfedorale. 

Pour tous renseignements complémentai
res, s'adressac à M. le Secrétaire-général da 
ooucuurs ds musique à l'Hôtel-de-Ville. 

EXP0SITI0I IMTERWATIOEALE DE LILLE 
Le Comité technique de CKxposUion inter-

nalionale, qui s'ouvrira, à Lille, le l*' mai 
prochain, lait appel au concours de tous les 
ordres d'enseignement officiel ou libre. 

Mal et Mme» les directeurs et directrices, 
professeurs, adjoints et adjointes, qui dési
rent y prendre part IVnseignemeni offi
ciel étant autorisé par M le directeur dé|MV-
'emer.tsl— sont priés d'adtesser, avsnl l e t " 
avril, leurs demandas d'admission à l'Ad
ministration de l'Kxnosition, en indiquant la 
nature des produits ou travaux qu'ils se 
proimsent d'envoyer, l'espaco que nécessi
tera leur installation, etc. Il n'y surs pour 
eux aucun droit de place a payer. 

I l COUBSE LILLE-BUmtWOUE 

La course vélocipédique Lille- Ounker 

C organisée par notre i-oufràre le Nurd-
rlif. iiour le 83 juin prochsi.i. s'annouoe 

comme devant être un gros succès. 
A l'heure actuelle, trois mois avant la 

course, il n'y s pas moins de trente inscrip
tions, ce qui laisse supposer que le nombre 
d'engagements pour cette «preuve s'élèvera 
a plu? d'une''cuia.ne. 

Ra/qie'on» que les engagements doivent 
dire adressé» à M Gu.-iton Nadaud. rédsc 
taur-géraot du Nord-Sportif, 10. rue 
Grande Chaussée à Mlle 

Bier. indiquer si l'on désire courir dans 
l'internationale, réservée s u t coureurs pro 
ress orjneis possesseurs de la l ioeoœ de 
l'U. V P. (5 fr de droit d'inscription) ou dans 
la régionale réservés i tous les coureurs 
iibrs» des départements du Nord, du Pas 
dn-t'jilais, de la Somme, de l'Aisne et du 
l'Usa (drwil d'inscription 3 fr ) 

. SsMTORlUE islEBCULEUX 
La conseil généra: de l'Allier a voté, dans 

sa dernier* sec-ion, la création dans le dé 
parlement, d'un aaBSturium pour les tuber 
euleut 

Los sociétés ou particuliers qui désire
raient obtenir la uoooessiuu do Is construc
tion de cet établissement, le département 
fouriifasant soit une subvention, soit une 
garantie dlntérêt, peuvent adresser tes pro 
positions ou projets Soit directement suit 
ner l'Intermédiaire ds la Préfoclure du Nord 
( 1 " division). 

COsT»IMTI0MS IIOIWECTES 
Ooaeours pour l'emploi de préposé 

On concours pour l'emploi de préposé des 
contributions indirectes aura lieu, au chef 
lieu de chaque département, le l i j u i o tùOv! 

Los postulants se procureront le pro 
gramme de l'examen, ainsi qus la nomen
clature des piéoss qu'ils auront à fournir, 
À la direction des contributions indirectes 
de leur département, od ils devront Sn tsire 
laatsnra avant ie m avni v.Oi t-e* listes 
seront irrévooatdement c los .* s cette date 

l.es traitements dos préposés sont fixés 
comme suit : 

Hors classe. 1400 fr; I N classe. 1300 fr.; 
a* classe. 1400 fr ; *• elasse, 1 tOO fr 

Anrés un stage de (rois au* dans la classe 
de début, les préposés bien uotés peuvent 
être promus à l s > classe et sont admis, dos 
lors, 4 concourir pour le grade de commit. 
au même titre que tes agents outrés par la 
voie du siiruuroérarial. 

113 fOETe •Ar'TlsoUo'» 

DES DIOCÈSES DE CIIIRal i M M I S 
M. L. Quarré-Reybourbou vient de (Sire 

imprimer l'intéressant rapi>ort qu'il a lu au 
dernier Congrès de l'Art chrétien, sur tes 
fonts Baptismaux dos diocèses de Cambrai 
et d'Arras 

L'auteur ne traite pas le sujet su point de 
vue liturgique ou canonique ; Il ss couflne 
dans te domaine archéologique 

L'Artois a conservé uu plus grand nosn-
bre de fente baptismaux que le département 
du Nord 

Les fonts les plus remarquables,dans ledlo-
cèse d'Arras, Sont ceux de Samcr. de Wierrs-
Effruy Saint-Veuaj.t. EvWa, Vimy. Tuber-
seat, Hesdres. ' >rty, Heruiulingliem, Uatineo, 
Wierre-aii-Bois, Bscteuillas, La Bui>*.ère-
en-Artois, Verton. Oruraiers, Aixen, Essart, 
Ames. Quarbecques. Is>(ues, Andréa, «en
dette. Hrexeat, Peroes.Licuues. Calais,Moot-
cavrel. Hiuges. Ssiut-Pol, Heuchin st Huo-
queliers. 

Iksns le diocèse de Cambrai, les plus ao-
oiennes cuves bentisinsles sont celles de 
Neuf-Berquln, de Noordpeene, Ooodecourt, 
Cousolre. Beau vois, Steplo ot Cbéreng. 

Quelques-lins do ces monuments no se 
trouvent plus dans les églises, mais sont 
possédés par différents musées. 

UbDi l tS , s'assBei ata et aisaart udatts^ssl «sus 

reconstituant 

LES PILULES ROUGES 
du IV Art. W O K A U L T 

L'ACTION LIBÉRALE 
Conférence de $t. gioix au gavre 

Lu Iluvre. — Hi'-r soir, devant une ssile 
combla, M Jacques Hou. président de 
l 'Action Libérale, arcompagne de MM 
Lava et Uenais, délégués généraux, a parlé 
« du ministère et des élections ». 

Avec sa vjgusur st son éloquence habi
tuel les . M Piou a fait le procès du minis
tère adversaire des libertés, de l'armée, du 
travail, de l'ordre social. 

Il remercie le samtesore d'avoir obligé les 
hypocrites 4 se démasquer et réveillé les 
modérés. 

L'émiueot orateur salue le succès chaque 
jour plus probable de la liberté, du ps'rio-
tisme. qui émanciperont Is France de Is puis-
sance juive, maçonnique et jacobine et don
neront les réformes constitutionnelles et 
sociales : la liberté, la justice. 

Une ovation grandiose accueillo ces paroles 
et Is salie acclame VAction Libérale et son 
chef 

L'après-midi, M Piou avait prononcé, de
vant »<) dames, une vibrante allocution sur 
l'Œuvre des Femme» françaises. 

PAQUES 
La semaine sainte et les Mtas de PAques 

occasionnent une grande consommatiob de 
beurre : s'approvisionner chez l - é o n KuM-
T l f t , a. R i c a i v i l l e - V i r e (Calvadus) Kxpé-
diliou imuiédiate rrauco domicile contre 
envoi de mandat-carte : 

• k l n e t st k B stot A k S n e t 
Qualité L U.85 17.00 31.% 

s Ë. »,10 16.70 ' * 7 0 
• O o.ôw 14,50 »>.&> 
s N. H.00 14.05 84 90 

Tribunal correctionnel oe Lille 
Audtenc* du ta M éd. XL' mar$ 

sVSBBSxaaOS de M. Vli.LKriK. p-resudeat 

L'audience Ue o< JOUI a «le presque euliè-
retueul consacre» à des anairas U« imurre et 
ujargariue : 

Plusieurs mareband» ont ete pria 4 débiter 
ou avoir cbeseux du beurrte pius ou moins ad-
Uilionue Je uuuauiine. Uan» de» proportion» de 
• 4i « lU U|U. 

Uuiii- rtnéinenia »a praceUeulejurisprudence. 
le Tribunal sa moivlie severa pour eu* et les 
uoiiUunine A de-, painda variant d-, a a 8 jours 
de pnsuo. Il ajoute pour certains la («ne de 
l'insertion dans les journaux lusaus : l'un d'eux 
» en eiul infliger un» pénalité qui signalera ses 
agisseuieuts repretiensinlo» uu public ; l'atQ-
una^e du jugement pendant uu mois a la porte 
de s» boutique ; son avocat M* BracTter»-
d'Hug", qui plaidait la aullite uu proce»-ver liai 
ne rcuaail pas A entraîner le tribunal dans «un 

rvBWB5in0NTREXEVILLE PAVILLON 

SI nous aoiume» peu dispose» a noua api
toyer sur le sort des tnarulianu» de beurre qui 
font la traude et sont plnuo», U en va tout autre
ment de» p m suites exercée» contre le» bouti
quier» auxquels on raprauia do n'avoir pas 
ouserve le» prescriptions de la loi aur la vente 
de la margarine pure. 

cette loi eat parUcuiterainent minutieuse . 
elle exige de» marauaada une enseigne en 
l'-ttre» de Ho i-eiiUmSire» portant oe» mole : 
«ilé|iônlc uiargartne ». BUe veut que le pro
duit s it unlerniê Oaaa OSS réci|.îents uu pa
niers pistant sur toute» leur» laces le mot 
• iiiargarino • ; qu'Us soient munis d étiquette» 
indiquant les matières employées, le nom et 
l'adresse du fabricant, dont les factures doivent 
reproduire aussi la mention • margarine • 

Au (lonii de vuo spécial uu coin.n in i de dé-
Uui. il faut • 

1* Que las nteoet. livrées au eonsouiiuateyr 
soient de forme cub.que; 

•*• Que la mention • Margarine • soit impri
mée sur une race du pnadoitlui-même; 

9> Qu'il soit placé dan» de» récipients portant 
les mot» • Margarine • et la composition. 

4* Que le» »aoa, papiers ou lingea dans les
quels eat enveloppa le produit vendu portent 
ces mention» et le oses SI l'adresse du mar-
eband. 

heiaUvement récente, aile était Incomplète
ment nlisarveo par le» détaillants, gêna ..ruinai 
ruinent peu 1er es. qui avaient peine S retenir 
ou a comprendra toutes ces formâmes de 
détail. 

Un inspecteur xoM. venu de Is Normandie, a 
luit une tournés dans te région eidraeaé de mul
tiples priais-verbaux. 

Le tribunal, tenant compte dans une certaine 
mesure de la bonne foi des délinquante, leur 
milige dea pénalité» variant de vingt à trente 
francs, mais refuse de leur uppliquer le sursis, 
oar d veut que ce» poursuites servent d'exemple. 

Lan inculpé» étaient defendj» par Ma Brac-
Ser d'Hugo, Warquio. Duvitlier et Danjou. 

Apre» avoir Interdit de vendre beurre atasar-
ganne dau» tes mêmes loeaux. et exigé dos 
marui.ands de margarine une grande enseign» 
Iras apparente, la lot eut pu, «emble-t-ii, se dé
clarer »ati*faite : cas dispositions sufttsaient 
pour qu'un consouimsleur d'une vigilance nor
male ne fut paa trompé. 

La» prescriptions de détail qu'aile Impose 
rendent ires difficile, pour ne paa dire Impos
sible, le commerce de beaucoup de brave» pe
tit» boutiquiers n'ayant qu'une inatrucUon aonv 
niaire 

Certains, eo sortant de l'audience, oéclaraianl 
qu'Us allaient totalement abandonner cette 
branche de leur commerce. 

F.4BRIQUK DE M 0 B Ï I I E R S 
PAUL FACQ-HILST 

m 

X O . Jrasaa» XâloyaU.»*, I i T T i f i » 
AteUer» : Rue Doudia, 6, 0, 10 . U 

OUVERTURE PROCHAINEMENT 
tmeemmm ' — — » — T s — . 

DataïaMoaK aux Posyrsuas 

LA CROIX ILLUSTRÉE 
P a a i l c a t l a a h e b d o m a d a i r e 

Orsvures dos Tahleaus de Maitras, rliatortet-
les. Mode. FonsM. u. JJaux d'esprit, etc. . 

o, o s ooMTiaaaa L S NUMÉMO 

•^P^aBsvxtv-iasjBtaajaa»»^^ 

CONCOURS l i ts ANNONCES 
3 P c m r CnoTaaeHr c t « J o J J U . » 

- i f PRIMES ]^-
Répendez aux devinettes que tous 

treu**rez dans Iss RÉCLAMES. 
P R I M K D E M A R 8 • 

o m t o r e l l e en « o i e 
PARAPLUIE AIGUILLE 

Canne Haute Nouveauté 

MAKCIIK DE LA R 
IJHe. — SCCRKB. — sucre cassé : > 100 .. ; 

Kn pain a» f. i 9» . ; n« S : »» : Cuite 1" Jet : 
. . . a « •.. ss» te U)4 »• » . 

ALCOOLS. - »/« Un dis», tft .. t »» »» 
ramhraJ, 3S mars. 

Blâa 80 kilos 
BlébLn. is.» à 14 f* | seigle n à . . . 

» roux » . . . 1B.»I Escr jr m » . . . 10.7b 
• sera. I h lAvuaen SO... 31. . . 

Farine* 100 kilo» Farinai* q. SS.. 
» ne,, as. 

Son. 10,00416. 

100 kil. 
Goiz. snut. «a... 4 . . . • Lins de pays pour 

• épur peinture 90. . . à 
(Kill ext. Mb... 180... Lmsétr. au 
Œill une (Camallne 

GraJaea l'iioct. 
Colza. . 80 . . à SI... I Lins . . » . . . M.. . 
Oeillette a. 81. . . a»... I Camelino U . . . W... 

Taurveavx les 100 kil. 
Coûta pays M àlSkolLin. . . 8150 e » . . 

» etrana . . . . . lOsmellne 
CFiheUe 18 ûo to . I Pavots . tt.t» U . . . 

•easlaax 
Veaux amenés : 18 gras : S maigroa. 

pria du kilos- sur piedl 1,06 4 1.00 
Porcs (prix du kilog sur pied) 1.C0 4 1.06 

AIRE. 21 Mars 1908. 
•fiAiss . . . Sainf atout. .. . 

SI» Blé... |i>3» M Pois.. S0 51 Divan» 
8 Seigle 13 Ut an'•mus Pom. terre 6 . 
. Ksc. Causa, .. . Poulets 18) « .. 

u i a.voi.o9 0l . . .ûtiU .. . Beurr. kU.aw 
801 Fèv. î l 04 ..Gain Œufs |86).. 1 70 

tSK i U . a» Mars. 
.JKAIMS Ibact. i PaJUNa» lUSJ kil-

j i é M a . I s . . I S » iMs-aal t* .. .. 
*H» v . .. ! sna U 86 
s i s . a. U » 16 S» «sUXMaWU'l 
»aiK*« 
Smioar 
îras. 
tvoxao.. 

ai 36 

in 

Jisiteoea 
Colsa . . 
List. . . 

ti » 
9 .. 

cteteaV: 
Un a. .. 
Oaaaol... 

rouan* DX 
: :: :: :; 

. 17 75 

. 14 76 

. ta i» 

Paris,*) Mars. 
SUCRES RAFFINÉS (cote commerciale). — 

La vente reste asaez calme an disponible : tee 
cour' s'inscrivent sans changement. 

Un cite les nains 9n.."0 s 98 les 100 kil. en 
disponible par wagon complet et suivent mar-
qur. 

Cours pour t'expottalioa franco sur wagon 
ou i-ur bateau 28.. 4 19. . les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES — La demande 
est peu active ; les cours s'inscrivent saas 
changement 

On cote en disponible, les 109 kil., par 
complet et suivant marques : 
Surctioix.cas .rang..logé carl.5 k 
Caisses 09 .'A a «tl kil 
laisses . m i . a >Wku 
Caisses de 10 kJL . . . . . 
Urao-enwkens . ' 
Irréguliara 
Petite déchets 
Sucras sa pondra. 
Semoules (suivant 900000} . . 
Glaces 
Cnatalliaéa extra acquitté. . 

— sa poudre . . . 
LE H A VUE. tt Mara. 

C4«o ate sa Cleeiriag-Mouae {Ouverture, U b.) 
BovavMI 

Mars . . r<6 I3iJuilet. . . 56 M) Novemb 63 13 
Avril... 5ft 87 Andt... . 66 87 Décerne 61 62 
Uni 56 76 Septom.. I» r. Janvier. M 87 
Juin. . 55 flS-Octobre.. 68 .'0 Février. 51 U 

Tendance calme — Ventée: balisa. 
CAFfcS 

Mars. . . . 87 .. iJullet » . . INovemb. 8 9 » 
Avril. .. 87 » I Août .. 88 • Déremb. » 60 
Mai a? M Soptem.. » » Janvier 
Juin 37 TalOctobre 39 . . I h'vner 

Toodanao oalano. - Ventes : 08 000 aaos. 

Naine»»», en franc» par 100kilos. - fermas. 
Wircox. lévrier 

mars 
avril 
mai 
l ion 
ufllet 

s i 

t-Jti 5 0 
iao .. 
119 . . 
118 75 
UN 76 
118 » _ août . . . . ' . ' . ' . 1U 76 

Pétrole , eo francs par 100 kilos. — invariable 
17 50 r>isi.<.nib!e 

Courant 

Mai 

17 50 
17 7J 
17 76 

I I IVKs 
ANVERS. 99 Mars. S h. 80 

a'enlenrieiii en f:-»ncs 
Tous les prix 

l.ah»<-K (cote officl. — Prix moyens eu franc» 
par kilo*. — Peianes sulemands (conlrat H), 
iiars. . . . I 137 l/2.lSe|itenibre . * H 1 1 
Avril. 
Mai . 
Juin . 
Juillet 
Août. 

calmes — Ventes : 

4 40 ./ IlOctohre. 
4 40 / .Novembre . 
4 43 1/8 Décembre. 
4 46 ./ I Janvier. . 
i 46 ./.llFévrier. 

1.090 kHos. 

4 47 1,3 
4 47 1 « 
4 47 1/» 
4 W . / . 
. .. ./. 

CUTIIN» 
NEW-YORK. 91 Mars. 

Recettes 14,000 balles contre 15.800 er. 1801 et 
13800 er lie».— Total de la semaine : 108.000 
balle.-: o titre 180.000 en lsvl et 105 000 eo 1896. 

Marché soutenu. 
Mars. . 
tvrll . . 
Mai . . 
Juin . . 
Juillet . 
AoSt . . 
Midding 

20 
. 8 V-
. 990 
. 8 81 
. 84K 
. 8 85 
. 805 

21 i 
8 93 Septemi-
8 M \ Oclobr-
8 79 1 Novemt-r 
8 88 ! Décembr 
8 88 i Janvier . 
8 88 i Février . 

Upland 4 New-York. 

— New-Orléans 

90 
« l;7 
9 09 
7 W 
7 09 

M 83b 

•2t 7 » 
7 » 

S L& jjjVlb 
LIVERPOOL. » Mars. 

Ventes probables : C6.000 baUes. 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse 8/ea, 

Stock porte : . . 717.090 contre 894.000 on MOI 
- latériaar . 418.000 - rjmvooo -

Roc. intérieur. . 018.000 - 069.000 — 
En vue te semaine 136.000 — 166.000 — 

— dep.lsept.1». 136.000 — 8 630.000 — 

Bourse Coromerciale de Paris 
SB Mars 1MB 

(COUK» DB Cl OTUHC ) 

• l é» 
soutenu s 

Courant . . . tl K 
Prochain . . . » 18 
Mars-Juin. . . » 70 
4 mai . . . . * 80 
J.-Août . . . . » OS 

Farina» 
fermes 

Courant . . 
Prochain . . 
Mars-Juin. . 
4 mal . . . 
J.-Août . . . i! 

fi 
calmes 

Courant. . . . 14 79 
Prochain . . . 16 ^ 
Marsouin . . . 16 » 
t mai 14 » 
J.-AoOt . . . . 14 80 

évaluée 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
Mar-Juin. . . 
4 mai 

B a l l e de II» 
soutenue 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 mai . . . 
4 derniers. . . 

• • I l e d» fe*. 
soutenue 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
4 mai . . . 
4 derniers. . . 

soutenus 
Courant. . . . 
Prochains. . . 
Mars . . . . 
4 mai . . . . 
J -A-ûl . . . . 
4 d'oet, . . . . 

74 50 
73 60 
7 9 » 
73 . . 

Il 
S I » 
n se 

Courant. 
Prochain 
4 mai . 
4 dernier 
stock. 
Cire 

» f » 
» 75 
36.75 

. »... 

. 38.900 

.480 p. 
Farine, marque de Corbeil, 30. 

Institut de Jumet-Heigne (Belgique) 
Desservi par les Soeurs de Charité 

Oiiavsw-rrtsrtélslr». IF L DOONIAUX, laaatalleti 
HÔPITAUX na raai» 

M a l a d l a a alaai sTemanoa a chute, des
cente, ete. 

Worwleu» t fuérrsoo radicale, certajoe 
pour la vie. sans bandage, de toute hernie, 
par la méthode perfectionnai* du Docteur-
Spécialiste L DOONIADX, qui reçoit 4 Jumot, 
ruede l'Institut, les lundi, mercredi, vendredi, 
de 1 4 S heures de l'après-midi, ot 4 Erque-
lines le jeudi, de w 4 13 heures. Plusieurs 
milliers de guérisons a uihentiq ues dans le 
Nord. — Demander adresses de personnes 

f uéries, dignes ds foi. — RUblissement de 
" ordre, comprenant 33 chambres particu

lières et deux salles communes ds 28 lits ; 
chapelle ; vaste parc de 2 hectares. 

— Discrétion absolus — 
rV*»»»""»»»#r» « - v a s -

FABRIQUE DAMElIBLEIIlaNT 
Nouveau et Ancien 

T A N H B I J L B — L l I X a » 
R u i »T J T . 3ELOT.TJ9iaBO.aaij., Of7 

Par Ses tenips froids et tiumiuss 
ne prenez d autre apéritif que l'excellent \f% ds 

BANYULS-TRILLLES 
«ol|;riciisement préparé avec du VIWX \LX d« 
9 * % M I J J H le meilleur gvm'ttt.XiiA que vingt 
année» de vonio Ininterrompue recommandent 
à toute iiers.hne sooateuM do sa santé 

C'est d'ailleurs l.B SKUL APE9uTTTP uaoni-
men.ent ;iréc>nlsé par le corps méateoi. 
atena t»u« Ica rares a» lea bons* Ralaaaiarta 

Refuser la consommation de la bouteille ne 
portent pas l'étiquette 

Le* P l l . l ' I . I t s e O R E R T d i t " P R A X -
C À I S K S . pu rident le sang, donnent de l'ap
pétit: elles •purgent, doucement et sans coli
ques, guérissent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la botte. Phar
macie Centrale, 26, rue Ksquermoise, Lille 

U MEILLEUR CAFÉ "' j L ^ f f " J L , _ 
de la MA rsoN •YATERLOT-LIIBELIR 

%• C a f é Fiat, 6 8 , rue Nationale, SS. ULU 
•xOBOal 

Carré Svilabique 
Ne sols pas mon premier : le désir d'à 
Est un vilain défaut, que tu sais repousser 
Pour te conduire au port, dans la vie et sur 

[l'onde 
Choisis bien mon second, car le péril abonde. 
Par la loi condamné, Ui plaindras mou dernier, 
Coupable assurément, mais, hélas, prisonnier. 

I | l a f x a a a a a J» 

C o a a p t o l r S c i e n t i f i q u e - d o N o r d 
3* . rîiie Faidherbe «a». « , •» t. « M I à LiU* 

Jasa allas». l - a n r u e a - V u e a , L—eSlaa 
Piace-Nez, etc . 

Exécution desordonnanoes de MM. les Oculistes 
Le Meiton se chargtdt toutes les repérât ions 
mÊmsmsmsmm iinnm m s» 

i D E f l l J t E B S A U T B 
Lavée au savon du Cineo 
Rarratr.h'ie S l'eau de toilette. 
Vit-on jamais astre plus beaa 
Que l'attrovuite Mariette^ 
Y. L. ou parfumeur Victor Vaissftr. 

4ZHWKVX C X A i n S E M Ê S ananHl 
et rendus touffu», par l'Extrait capillaire JM 
Bénédictins du Vont MlojeUa qui arrête »aau 
la chute et retard» la décoloration. S fr. U 
Bacon. P mandat 6 fr. en , à l'admloistrauasi 

»*.V, ».i-ri.iO"'>lr-cW>t.>mt>re.àP»rie» * 
n 9 8 C99C6B88 

te.tp/tir pjtffls isre 
à»».* 4. Via oèaér* -

i U U I I I I u M l l N i . . i » L t * i . t I l I k i A » 
elnloie, Kxaattiuiu»» tASiist, rV. K, an (e nm, r«ii» 

N«u$ rappelons à nos amis aue toutes te* 
productions dt la Maison de la Bonn* Presse 
sont *n nent* à R O M E ehe- i M M . J O N -
QUIERES •« DAT1, KtV»irt* et ni** 
étants d'objets religieux. Piatzjt, S. Luigi de' 
Franceci, 35, * Piats.a délia Rotonde, je, c e 
t'en peut st les procurer. 

GRANULISPES VOSGES1 

F U S E S FRAICHES r O l B LES RAR8AIX 
Nos lecteurs et o bonnes qui désirent des 

gaime» d» Jéruaaleaa pour la dimanche dos 
,»mcaux devront s'adresser de suite Maison 

f0"jBt«. 79, rue de Rennes, Paris. 
Piitmes de toutes dimensions pour le dereà 

et les lldèles. ' ^ ^ ^ 
Prix et dimensions 3 0>.80. 0 fr. 75: 0»J8, 

1-80 a 3 mètres. 3 fr. 50 ; au-dessus de «métreB, 
8 francs. Le port toujours en plus. 

BRANCHES D'OUVTER 

BOURSE DE LONDRES 

» Mars 1903 

Consolidas. 
Fjtérieure. . . , 
Turc (série D). . , 
Banque ottomane . 
Rio Ttnto . . . 
Consolid. GoidOel 
East R e n d . . . 
Hand mines . . 
Chartered . . . 
Roainson Ooid . , 

Cours Cour.s 

va 
35 s/4 
U V* 
48 5/8 
9 1/8 
9 1/4 
11 8/4 

Bourse de Lille 
Cours Cours 
areoid. | du jour 

•ILI84TI0US 
Nord 1870 

- Bons 1891. . . . 
— — 1 8 * . . . . 

Lille IW0 
- U90 
— issu 
- 19» l/S 

fessai ISM 
— 1996 

Roubeix-Tourcoing . . 
— a» 1999 

«oubaix I8U8 . . . . 
'liurcoinit 1878 . . . . 
Armentiéres l e » . . . 
Valonciennes 1891 . . . 
Amiens 
Mines do Betiune 1877 . 

— Doargee 1894 . 
— Drvonurt ISM . 
— Kassrpalle 1994 
— Maries 1899. . 

.".Ii de rer aon du Nord 
' e.,,m de *r de Cambrai 
Ctaa de WasBinniOS 1-3 . . 

_ . 9 * série 

113 » 
606 M 
610 69 

•»» 
»•» »» 
»*» m» 
M» »• 

m 
DOS • • •» • 
4 6 » ' 690 .» 

bOl 26 
611 
600 » 
118 
tel » 
611 . . 
et» » 
611 
hOU 
MW 
874 
618 
61» 

EU38!5ffî 
Albi 
Anicoo 

ârinooort . . . 
Bianzy . . . . 
Bruay |vingtième) 
Bruav (entière). . 
Bully-Urenay . . 
Campagnac . . 
Carvin (cinquième) 
Carvin (enlieraj. . 
La Clarencs . . 
Courriéres . . . 
Crespin . . . . 
IXiudiy . . . . 
Oourge» icentionio) 
Dourgas laoUare) . 
Drocourt ^g? • 
Eacarpelle . . . 
Kerfaj . . . . 
r'erques . . . . 
Flines-lez-Raclies 
Lan» icentlemei 
Liévin 
I.igny-lc*-Aire 
Maries 80 •/• • • 

- 79 V» • • 
Msrly n. . . . 
Meurciiin (cinquième 
tlaurchin leauaro). 
Ostricourt . . . 
i'tiiveneclpjs . . 
Vicoigne-Nœux 

— vingtième 

Cours 
précdsl. 

1300 
797 

60S» 
670 

1011 
611 »• 

8816 
1900 
483 

2130 
660 

m ». 
1040 

J88 m 
«470u 

848 
6s0 
870 
890 
694 

2 3 » 
480 

1670 
1799 
616 

t»t> 
1160» 
1281 
4 » 

30906 
U » 

Cours 
dujour 

6096 

661 
3376 

H* as 
1041 
W3 W 

9976 

UO 
1870 
1789 
610 

3601 

6t6 
au» 
680 

1040 . » 
516 

1890 . . 
436 » 

2150 » 
670»» 

32& » »•< » 
M60 » 

9000 •> 
860 » 
690 » 
986 » 
M» •> 
GO0 » 

2S4-> »» 
4f« » 

14»»» 
1800 .» 
630 »» 

3890 »» 
ïamio » 
1 3 » » 
440 •• 

38000 . . 
M » » 

Deman 

1 1 » » 
7 » 

H » 
68t » 

1 0 » 
610 

'îtm " 
1380 i 
430 i 

81i«J 
S » 

327., »»» 
10» 
23u 

IIROOES (ACTIONS) 

Crédit du Nord . . . 
Varley-Decroix . , , 
Devilder et O' . . . 
Agence Raquot. . . 
Banque sa, des val. lad 

J4S 
670 
360 »»• 
:J» 

«soo 
425 

IU0 
1760 
510 

S308 
I I » . 
1350 
430 

81SO0 
le» 

VILEURS DIVERSES 
(ACTIONS) 

Cas do Wazenuaes . 
Brouta ot O . . . . 
tteint-Sauveur-Arras . 
Aciéries de France. . 
Biacbe Soint-Vaest . 
Denain-Aitzin. . . . 
Hauts Fourneaux M . 
i'orges Saint-Amand . 
hoc. Métall. Escaut . 

: ; ^ f i î i o t e e ^ ; : : : 
• Ctetudr. do Nord . . 

Forges Durct-BIn . . 
— 4* série 

Bains Lillois (p. fond.) 
Raina Arm 
Baux Dunk . . . . 
Denain-Aosin (Or.S500 
Cnion Uniérs. (ùblig ) 

Cours 
du jour 

ils 
JOUI •»»» 
136 50] »»» » • 

610 
600 
3 » 

OUi •» 
1007 
720 
SaO 
720 

r'KULLAMXJN N» 1 

LA FIANCÉE 
BU 

COMTE OE .MDEILH 
par U BsraosT S. D > BOVARD 

1 
1.» aoiall, avant de rlisrstratfr» oVrrl^re tes 

sni.i MI. i. adressait ses adieux su château 
eV Vaudailat, eu emhrasant de ses rayons 
d'or lAuve toutes tes vitres de la (açada, qu il 
• un ail du r^l-„u d'incendiO. 

B». '.-r.-e dans tes note de cette éblouls-
oanie lumière, une ji-uue fille, accoudé* su 
tvbord «le I». -rre d'une terrasse dominant la 
roti'e. iiilcrrucsait avidement du reford la 
pjus extrême limite d»- rhorieoo. 

Parfoi*. l'mpatippce la prenait; elle «e 
•adressait vivement, arp^nlait deux ou trois 
fois la terrasse, ea lançant dea fusées «te 
slianl * "sir» P«rir de d^pit les rossignols, 
Suis revenait 4 son poste d'oliaervalinn 

Hes trilles joyeux, pénétrant par la fenêtre 
ouverte d'un petit salon, JUMIU'A deux por-
aoiines sssief* devant une table de tric-lrso, 
leur f"|r»»raf en m^me temps lever la t*t* 

l > u s oegariis presque osjaie»uo«,i teudroa 

et affot'iueujt ss reposeront sur Chrutiaue de 
Vaodeilh. 

— Notre chère « Mélancolie » est bien 
gaie aujourd'hui, renia roua, tout en faisant 
roi'ier distraitement les dés, le plus 4g>- des 
deux partenaires : un homme de rin-itiaute 
ans environ, t qui ses ehe»«ms très blancs. 
aoa visage ridé, son apparence débile «t 
souffrante en eussent fait donner plus du 
soixante. 

— Qaston arrive ce soir, vous le savez, 
répondit Madame de Vaodeilh avec un sou
rire : Chrisliane est en liesse depuis ce 
990 tin. 

— Il lui arrive rarement de ehv . ' tr et de 
rire de si boa coeur, poursuivi'. , .rfs m. 
silence, le chevalier de Vandeilb La pauvre 
enfant a une jeunesse bieo triste. 

Madame ds Vandeilh soupira. 
— Vous me dites toujours cala, Aymar, et 

e'est un reproche que souvent je m a jraese 
niui-même. Oui, je l'avoue, notre soci .V est 
pou réjouissante pour une enfant dans toute 
la fleur de sa jeunesse et de sa beau te . . Et 
malgré tout, je ne puis me décider 4 reps-

La peosêe do revoir ver-
ce parc... le lieu de coi 

relire 4 la cour 
saille8.ee palais 
horrible aecident 

La vieillard jeta son cornet sur la table 
avec iliipatleii.-o 

Allons I je vous afflige encore I Suis je 
maladridtt murmura t-il an se lavant péni
blement, lardon ues moi. ma sœur, d'avoir 
agité cette question, qui vous rappelle tou
jours de douloureux -«iiivonirs 

— Kcjoign.'tis ma bile, voules-vousT dit 

doucement Madame do Vandeilb au s'effor
cent de ramener la sourira sur soo visage 
soudainement altéré La voilà qui descend 
les degrés 6 loute vitesse. Mie a dû aporoe 
voir les chevaux. v 

— Chrisliane I Chrislisoe I atteodea-nous I 
s'écria le chevalier sortent du petit selon et 
hâteot le paa autant que le lui permetatil s s 
jambe paralysée. 

A sa voix, la jeune fllte s'arrêta comme 4 
regret sur la dernière marche de la terrasse, 
et attendit, non sans tourner plusieurs fois 
la tête vers le portail, que son onde et »a 
mère l'eussent rejointe Sur tin appel du 
chevalier, des domestiques s'étaient avan
ces, el, quand los chevaux des voyageurs 
s'arrêteront, Ut grille était ouverte 4 doux 
battants. 

Un jeune officier de Royal-Navarre saute 
lestement 4 terre, jeta la bride de sa mon
ture 4 son chasseur, el courut embrasser 
son oncl" et sa tante, puis s'arrête tout sur
pris devant la jeune fille. 

— Mademoiselle, murmura-l-il en saluant 
avec une Kr4ce cérémonieuse ; ot, se tour
nant vers Madame de Vandeilb — : Sn 
vérité, ma tants, je ne savais pss.. . 

— Quelles phrases embrouillées roarmot-
tes-vous 14, Gaston? interrompit le cheva
lier. Ne reconnaisse! vous plus votre cou
sine T 

— Ma cousine T... Christisne T... 
— Quatre ans font d'un*, enfant une jeune 

fi! le. mon cher Gaston, dit Madame de-Van 
deilh ; il y a qualru ans que vous u'aviex vu 
ma 11 Ha. 

- Il y s quatre ans, fit gaiement Cbria-
vane, je né quittais te couvent qu'aux 
vacances, el j'étais alors si avide de liberté 
,ue je no songeais qu'4 courir tee champs 

J'ai d i vous paraître sou van I bien niaise, 
bien puérils A- présent, ajouta l-elle d'ut. 
ton plus sérieux, en rougissant légèrement 
tendis que ses yeux bruns, Ira* beaux ». 
très tuininesx, s'attachaient avec reconnu-
aanoe sur la vieillard iqflrrne at sur Madame 
de Vandeilb, à présent, grâce 4 ma mère, t 
mon bon oncle, j'ai fait beaucoup de pro
grès, ot j'espère ne pas voua tenir uns trop 
sotte compagnie. 

Le jeune oftl.îier prit la main délicate et 
blanebe de M cousine ot la baisa gaiain-
BOSt 

— Que dites-vous? s'écria-t-it. Mais an 
votre compagqie, tîhristiane, qui pourrait 
DO se trouver charmé I 

Christisne rougit encore une fois, ot tout 
intimidée, courut prendre le bras do sa 
mère, qui remontait vers le château 

Cbrisliaoe ut Gaston, comme cnla se pra
tiquait beaucoup autrefois dans les familles 
unies par le sang ou l'affection, avaient été 
flaocés l'un 4 I autre dès l'unfance, st la 
jeune fille savait de longue date qu'elle était 
destinée 4 devenir la compagne du brillant 
ofScier. 

On lui avait appris que son devoir serait 
de l'aimer, et elle s'était attachée 4 •ui avec 
toute 'a confiance et la candeur naïves de sa 
jeunesse, ne mettant même paa eu doute 

i qu'elle fût payée de retour. 
Toute arrivée est suivis d'une avalanoue 

9M9*jaj»»»ssx»a»Baa»an»SjBn»^ 
de questions, de réponses, d'exclamations, 
au milieu desquellea ^ i n ^ n perd plus ou 
moins la tête 

La soirée entière, y compris le repas, 
s'écoula dans cette conversation 4 bâtons 
rompus, animée, heurtée, pleine d'imprévu, 
cd le naturel a beau jeu et od l'afféterie 
perd tous ses avantages. 

Chnstiaoe, élevée loin du monde, igno
rante du langage et dos mines savantes des 
oréoieusw, fut, sans Is vouloir et même 
sans Is savoir, pétillante d'esprit at de gaîté. 

Son oncle et sa mère na reconnaissaient 
plus leur chère < Mélancolie » et souriaient 
4 soo naïf bonheur. 

Gaston de Vandeilh ne pouvait revenir de 
sa surprise ; t' avait quitté sa cousine enfant, 
ai enfant qu'i. ne lui avait même pas accordé 
un regard, et II la retrouvait femme, intelli
gente, gracieuse, belle* ravir dans sa simple 
parure de mousseline blanche, sans un 
bijou, sans un ruban, sans autre ornement 
qu'uoe rose pâle négligemment piquée dans 
ses boucles brunes. 

Sa conversation avait une élévation, une 
largeur d'envolée qui trahissaient une âme 
noble, un esprit cultivé, et surprenaient 
étrangement le jeune homme, aocoutumO 
aux mièvres coquetteries et 4 la puérilité de 
la plupart des jeunes lemmes de ta cour. 

Il avait quitté Versailles de très mauvaise 
grâce, mécontent d'un congé qu'il n'avait 
pas sollicité, fort dépilé à la pensée de lais
ser ses camarades de plaisir pour aller s'en
terrer durant deux grands mois au fond des 
montagnes béarnaises, entre un oncle 

Infirme, une tante veuve et chagrine ot une 
cousine qu'il supposait gauche et ridicule. 

Aussi se trouva-t-i! bien étonna lorsque, 
rotiré dans 8a chambre, U soirée ûate, il 
dut avouer, en présence de lui-même, que 
los heures lui en avaient paru très courtes. 

Le lendemain matin, Gaston se leva et 
sortit de très bonne heure — relativement 
— et fut assez désappointe de ne rencontrer 
sa cousine ni dans les jardhts, ni dans le 
parc, dont il parcourut toutes les allées 
avec un dépit croissant. 

— Bon I murmura-t-il, en mordant sa One 
moustache, ma belle cousine na touche pas 
d'aussi près que je le croyais À la divinité. 
Ce n'est ni Diane ni l'Aurore. Elle est parus-
seuse comme une simple mortelle. 

Tout en formulant cette charitable 
réflexion, il pirouettait sur les talons pour 
regagner le château, quand il se trouva ino
pinément en face de Chrisliane, vêtue pour 
la promenade, un chapeau de paille sur s e s 
cheveux bruns et tenant en mains un livra 
d'heures. 

(A suivre) 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
PU H CACAO ST iUCnS 

i Dépôt: J. UIHAUn. 74, ituc liai *>uW UlUjJB 
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